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')  Cette  brochure  s'adresse  aux  élèves   de 
deuxième  année  du  cours  élémentaire. 

Ce  travail  ne  réalise  pas  notre  idéal  :  les 
'  moyens  pécuniaires  en  sont  la  cause.   Nous 
ferons  mieux  dans  une  seconde  édition. 

QuïNîife  CENTINS  peuvent  paraître  un  prix 
élevé  :  la  carte,  seule,  noùis  coûté  pltts  cher 
que  tout  le  reste. 

F.-A.  B. 

Saint-Hubert,  22  février  1901, 
Fête  de  la  sainte  Couronne  d'épines. 
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Le  Comté  de  Chambly 


CHAPITRE  I 

Introduction 

1  Quel  est  le  nom  du  comté  que  vous  habitez  f 
Chambly. 

2  D'OU  vient  à  ce  comté  le  nom  de  Chambly  I    - 

De  M.  Jacques  de  Chambly,  Iwdateiir  de  la 
la  ville  de  Chambly. 

3  Le  comté  a-t-il  toiyours  porté  ce  nom  t 

Il  s'appelait  autrefois  le  comté  de  Kent*(l). 

4  Dans  quel  diocèse  et  dans  quelle  province  se 

trouve  le  comté  de  Chambly? 

Dans  le  diocèse  de  Montréal  et  dans  la  pro- 
vince de  Québec. 


^ 


(1)  Plus  étendu  que  le  comté  actuel  de  Chambly. 


^ 
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5  Combien  de  paroisses  dans  le  comté  î 

Sept  "paroisses  :  Boucherville,  Longueikl, 
Gliambly,  Saint-Bruno,  Saint-Basile,  Saint- 
Hubert  et  Saint-Lambert. 

6  Quelles  sont  les  paroisses  les  plus  anciennes  du 

comté  1 

Boucherville,  Longueuil,  Chambly. 

7  Quel  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Chambly  1 
Longueuil. 

8  Quelle  e^  la  poputotion  du  comté  de  Ch»mbly  ! 
12,4)00  âmes,  environ  ;       V! 

EUe  était,  en  1861,  de  13,132  habitants,  dont 
12,317  d'origine  canadienne- fran$ai»eï 

9  Quelle  est  la  superficie  du  comté  de  Qhambly  f 

Cent  quatre  mille,  huit  cent  qiiaranteetrun 
acre»,  (104,841). 
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OHAKTRB  U 


Bornes  et  Situation 


10  Çwwoent  se  divise  la  province  de  Québec  1 
.  Bn  64  comtés. 

il  Oà.  e«t  situé  le  comté  de  Chambly  î 

En  face  de  l'Ile  de  Montréal,  entre  lé  fleuve 
Saint-Laurent,  (rive  sud),  et  la  rivière  Ri- 
chelieu. 

\  "  -         ' 

12  Quel  est  le  comté  qui  touche  Chambly  en  remon- 

tant le  Saint-Laurent  f 

.1 

Le  comté  de  La  Prairie. 

13  Quel  est  le  comté  qui  touche  Chambly  en  descen- 

dant le  Saint-Laurent  1 

Le  comté  de  Verchères.     . 
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14  Quelles  sont  les  bornes  du  comté  de  Chambly  t 

Le  comté  de  Chanihly  est  bonié  :  au  Nord- 
Est,  par  le  comté  de  Verchères  ;  au  Sud- 
Ouest,  par  le  comté  de  La  Prairie  ;.  au 
M    Sud-Est,    par   la  rivière  Richelieu  ;    au 
Nord-Ouest,  par  le  fleuve  Saiut  Laurent 

15  Quelles  sont  les  trois   paroisses  situées  sur  le 

Saint-Laurent  ? 

Saint  Lambert,  près  du  pont  Victoria  ;  Lon- 
gueuil  et  Boucherville. 

''•  ■■         ,     ■■ 

16  Quelles  sont  les  deux  paroi<3se8  situées  sur  le 

Biclieli«u? 
Chambly  et  Saint-Basile-le-Grand. 

17  Quelles  sont  les  deux  paroisses  situées  à  l'inté- 

rieur du  comté  t 

Saint-Bruno  et  Saint-Hubert. 


v«,\ 
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CHAPITRE  m 


Le  comté  de  Chambly  :  ses  terres 


18  Quel  est  l'aspect  général  du  comté  de  Chambly  t 

Le  comté  présente  une  vaste  plaine,  couverte^- 
d'une  riche  culture  ;    il  est  pauvre  en 
forêts,  mais  oraé  de  très  beaux  arbres  sur 
les  grandes  routes  ;  peu  accidenté,  peu 
riche  en  cours  d'eau  à  l'intérieur,   son 
aspect  deviendrait  monotone  sans  la  belle 
montagne  de  Saint-Bruno,  dont  lancine 
forêt  et  les  sinuosités  capricieuses  reposent 
agréablement  la  vue.  Ce  tableau  s'enrichit 
encore,grâce  aux  comtés  voisins,  qui,  font 
surgir,    dans   le  lointain,  le  mont  Saint- 
Hilaire  de  Rouville,  la  monUgne  de  Rou- 
gemont  et  le  mont  ôolilaire  de  SainlGré- 
goire(montJohpson).  C^-  f^  ^AJ^iZi^  ^ 

19  Que  forment  ensepible,  comme  accident  géogra-    '<^^^^ 
phique,  les  comtés  de  Chambly,  Verchères  et    (^' 
partie  du  comté  de  Bichelieu  î  ^ 


■r!^- 


V  . .  -  ?  V  .  .  -  - 
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Ils  forment  une  presqu'île  longue  et  étroite, 
»itùée  eiitpe  le  Richelieu  et  le  Saint  L^u- 
reni,  presqu'île  dont  l'extrémité  forme  la 
paroisse  de  Saint-Joseph  de  Sorel,  en  face 
delà  ville  de  Sorel. 

•  »  ■  '  ,        ' 

20  Quelle»  sont  les  îles  du  comté  de  ChamWy,  dans 

le  Saint-Lauront  1 

io  L'Ile  à-la-Pierre  ; 

2o  L'île  Sainte-Hélène  et  l'Ile  Ronde  ; 

^o  Les  dix  lies  de  Boùcherville,  dont  cinq 
sont  habitées.  L'île  SaintJoseph  est  la  prin- 
cipale.        ,  U    i 

21  .Quelles  sont  les  îles  du  comté  de  Chambly,  dans 

le  Richelieu  ) 

to  Les  îlots  de  baintJean,  en  bas  des  rapi- 
des ; 

2o  L'île  au  Beurre,  l'île  aux  Lièvres,  l'Ile  au 
Foin,  l'île  à  l'Herbe  à  liens,  dans  le  bassin 
de  Chambly  ; 

3o  La  Grande  Ile^  au  coqnuent  de  la  rivière 
de  Montréal  et  du  Richelieu. 


—  Il— , 

22  U  .urfece  du  wl,  dans  le  comté  de  Clu«»bly, 
pré«ente-t.elle  beaucoup  d'inégalités  î 

Non  ;  Il  y  a  cependant  des  terreg  basses  :  la 
Savane  de  Saint-Huberl  ; 

Des  terres  un  peu  élevées  :  le  Coteau  Rouge 
entre  Longueuil  et  Boucherville  (67  piedJ 
d'altitude)  ; 

'     Upe  terre  élevée  :  la  montagne  de  Saint- 
Bruno  (altitude,  400  pieds). 

'i 

23  Dang  quelles  vallées  se  trouve  le  comté  de  Cham- 
blyt 

Il  se  trouve,  partie  dans  la  vallée  du  Saint 
Laurent,  partie  dans  celle  du  Richelieu. 
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OHAPITBB  IV 


V  - 


Le  comté  de  CluiinMy  :  ses  eaux 

24  Sommes-nous  loin  de  la  mer  1 
Oui. 

25  Quel  est  Tocéan  le  plus  rapproché  de  nous  1 
L'AUan  tique. 

26  Quel  est  le  prand  fleuve  qui  arrose  la  partie  Nord- 

Ouest  du  comté  de  Chambly  ) 

Le  tieuve  Saint-Laurent. 

27  Où  se  jette  le  Saint-Laurent  1  ' 
Dans  l'Atlantique. 

28  Quelle  est  la  rivière  qui  arrose  la  partie  Sud-Est 

du  comté  1 

La  rivière  Richelieu. 


29  Où  se  jette  la  rivière  Richelieu  î 
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Dan»  le  SaiiiUUurent,  à  Sorel,  à  45  milles 
de  Montréal. 

80  Quelle  est  la  source  du  Richelieu  i 
Le  lac  Ghamplain. 

31  Quelle  est  la  source  du  Saint-Laurent  î 
Le  lac  Supérieur. 

32  QueUe  est  la  rivière  qui  se  jette  dans  le  Riche- 

lieu,  en  bas  de  la  Grande  Ile  î 
*La  rivière  de  Montréal. 

33  D'où  vient  la  rivière  de  Montréal  î 

Elle  vient  de  la  frontière  des  Etats-Unis,  tra- 
verse en  Canada  les  comtés  de  Hunting- 
don,  et  de  Napierville,  entre  dans  le  comté 
de  Chambly,  traverse  une  partie  de  la 
paroisse  de  Chambly  et  se  jette  dans  le 
Richelieu,  après  avoir  arrosé  Saint-Basile- 
le-Grand,  sur  une  étendue  de  six  milles. 

34  Quel  nom    donne-t-on,    souvent,    à  la  rivière 
Richelieu  ! 

On  la  nomme  souvent  la  grande  rivière  de 
Chambly,  et  encore  la  rivière  de  Sorel.  ^ 


iti; 


1! 


c 


—  U  — 


8ff  Quoi  nonk  donne-t-on,  ■ouvent,  à  la  'rivière  de 
Mpntréalt 

On  la  nomme  la  petite  rivière  de  Ghambly, 
ou  encore  la  petite  rivière  de  Montréal. 

36  Quelle  rivière  traverae-t^n,  sur  unpo&t  couvert, 

lorsque  l'on  Va  de  Saint-Hubert  à  Chamblj, 
par  le  chemin  de  Chambly  t 

La  rivière  de  Montréal. 

37  Quels  sont  les  ruisseaux  du  comté  de  Chambly 

qui  se  jettent  dans  le  Saint-Laurent  f 

Le  ruisseau  Saint-Antoine,  à  Longueuil,  le 
ruisseau  SaintJean,  ou  Sabrevois.,  à  Bou- 
cheryiile  (1)  et  le  petit  Lac. 

38  Y  a-t-il  des  cours  d'eau,  à  l'intérieur  du  comté  t 

Il  y  a  le  ruisseau  des  Frênes,,  dans  Saint- 

"     .  Hubert  et  le  Canal,  qui  après  avoir  traversé 

Saint-Hubert  prend  le  nom  de  ruisseau 

Massé  (2),  traverse  Saint-Bruno,  reçoit  l'eau 


(I  j  C'est  k  l'entrée  de  ce  ruisseau  que  se  trouvait  le 
fort  St-Louis  de  BouchervUle. 

(2)  A  vingt  arpents  du  pont,  prè«  chez  M.  François 
Dellière. 
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de»  lacs  de  la  montagne,  louche  Saiul. 
Baille  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  de 
Montréal,  vis-à-vis  file  aux  Lièvres. 

39  Y  a-t-il  des  lacs  dans  le  comté  de  Chambly  î 

'Il  y  en  a  uiî,  près  de  l'église  de  Saint-Bruno  : 
sa  décharge  fait  marcher  un  moulin;  il  y 
en  a  cinq  autres  et  de  fort  jolis,  sur  la 
montagne  de  Saint-Bnuio. 

40  Y  0  t-il  des  rapides  dans  le  Richelieu  ï 
Oui,  près  de  Chambly. 

41  Pourquoi  a-t-on  creusé  le  canal  de  Chambly  ? 

Pour  éviter  les  rapides  du  Richelieu,  entre 
Chambly  et  SainWean. 

42  En  quelle  année  fut  creusé  le  canal  de  Chambly. 

Quelle  est  sa  longueur  et  combien  a-t-il  coûté  1 

Les  travaux  commencèrent  en  1841  et  le 
canal  fut  ouvert  à  la  circulation  en  1943  ; 
il  a  1  If  milles  de  longueur,  et  il  a  coûté 
•667,000.- 

43  Dans  quel  bassin  se  trouve  le  comté  de  Chambly  î 


ft 
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pan»  l8  baMÎii  du  fleuve  Saiiil-Laurent. 

44  Qu'appelle-t-on  bassin  de  Chambly  t 

C'est  un  élargissement  du  Richelieu,  en  face 
de  Chambly.  Les  eaux  de  la  rivière  vien- 
'^'  nent  se  reposeriez  comme  dans  un  vaste 
réservoir,  qui  a  deux  milles  de  diamètre. 
La  nature  la  plus  riche  et  la  plus  pittores- 
que fait  encadrement  à  ce  superbe  lac.  Du 
presbytère,  la  vue  s'étend,  à  gauche  sur 
rUe  au  Lièvre  ;  en  face,  sur  les  villages  de 
Saip^Mathias  et  de  Nvlre-Dame-de-Bonse^ 
cours  de  la  Rivière-Richelieu  ;  à  droite,  sur 
les  constructions  de  la  Cie  électrique,  sur 
la  rivière,  sur  les  Ilots  Sauit-Jean,  sur  le 
fort  de  Chambly,  sur  le  quai  du  canal  et 
sur  le  village  du  canton  de  Chambly.  A 
l'horizon,  le  Mont  de  Saiat-Hilairede  Rou- 
ville  et  la  montagne  de  Rougemont,  domi- 
nent majestueusement  cet  ensemble.  Ce 
point  de  vue  est,  sans  contredit,  un  des 
plus  beaux  de  la  province  de  Québec. 

45  Le  Richelieu  e»t-il  un  cours  d'eau  bien  impor- 
tant, pour  le  commerce  i 
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Oui)  parae  qu'il  fait  p&rtie  d'un  sptème  de 
navigation  qui  s'étend  juiqu'à  New-York> 
■oit  41 1  milles. 

46  I>onaez  quelques  détails  sur  le  système  de  Riche- 
lieu. 

On  part  de  Sorel,  à  15  lieues  plus  bas  que 
Montréal  ;  on  monte  le  Richelieu  jusqu'à 
récluse  de  Saint-Ours;  on  entre  dans  le 
Bassin  de  Chambly  ;  on  passe  le  canal  ;  on 
atteint  Saint-Jean,  Tlle  aux  Noix  et  àm^* 
m^  la  fi-ontière  des  Etats-Unis  ;  de  là,  on 
traverse  le  lac  Ghâmplain,  on  paste  par  le 
canal  Champlain,  puis  par  la  rivière 
Hudson^  on  touche  Albany  et  on  arriv»^ 
finalement  à  New- York  et  à  TAtiantique  1 


!'!^ 
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CHAPITRE  V 


V  ■ 


Voies  de  communication 


!l- 


47  Les  paroisses  du  comté  de  Chambly  ont-elles  dcJ 

bonnes  voies  de  communication  1 

Toutes  les  paroisses  du  comté  de  Chambly  , 
ont  d'excellentes  voies  de  communication. 
Le,chemin  de  Chambly  qui  relie  le  Saint- 
Laurent  et  le  Richelieu  jouissait  jadis  d'un 
grand  renom. 

48  Quels  sont  les  chemins  de  fer  qui  traversent  le 

comté  ?  . 

lo  Le  chemin  de  fer  de  la  Rive  Sud  du  Saint- 
Laurent,  qui  stationne  à  Saint-Lambert, 
Montréal -Sud,  Longueuil,  Boucherville, 
etc.,  etc.  ; 

2o  Le  Grand-Tronc,  qui  sert  à  l'Intercolonial, 
qui  unit  Montréal  à  Lévis,  (par  Saint- 
Lambert,  Saint-Hubert,  Saint-Bruno,  Saiat 
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Basile,  elc.)  ;  Montréal  à  Saint-Jean,  etc., 
et  à  La  Prairie,  etc.  ; 

3o  Montréal  et  Province,  sous  l'administration 
du  Vermont  Central,  qui  stationne  à  Saiiit- 
Lambert,  Chambly,  etc. 

49  Quelles  sont,  avec  les  cfaefnins  de  fer,  les  autres 
voies  de  communication  î 

lô  Les  bateaux  à  vapeur,  sur  le  Richelieu, 
de  Chambly  à  Sorel  et  à  Montréal  ;  les 
bateaux  à  vapeur,  sur  le  Saint  Laurent,  de 
Longueuil  et  de  Boucherville  à  Montréal  ; 

2o  Le  pont  Victoria  maintenant  ouvert  aux 
.voitures  et  aux  piétons  ; 

3q  Le  pont  de  glace,  eh  janvier,  février  et 
mars. 


1 

( 
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OHAPITRB  VI 


^■x-.^ 


Agriculture,  industrie,  commerce. 
Evaluation  de  la  Propriété 


50  Qu'avez-vous   à  dire  de  l'agriculture,   dans   le 
comté  de  Chambly  î 
L'agriculture  y  est  en  honneur  et  un  bon 
nombre  de  cultivateurs  y  ont  fait  une  for- 
tune. 

51  Quels  sont  les  principaux  pi-oduits  I 
Le  foki  et  l'avoine. 

II 

52  Quelles  sont  les  principales  industries  du  comté 

de  Chambly  1 
On  trouve  dans  le  comté  :  plusieurs  beurre- 
ries  ;  une  fromagerie  à  la  crème,  à  Saint- 
Hubert  ;  une  manufacture  de  chocolat  à 
Longueuil  ;  des  manufactures  de  coton  et 
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de  laine,  à  Chambly,  sans  parler  de»  géné- 
rateni-8  qui  fournissent  à  Montréal  une 
partie  de  son  électricité. 

III 

53  Le  commerce  du  comté  de  Chambly  est-il  consi- 
dérfMeî 
Ce  commerce  est  très  considérable,  vu  la 
richesse  du  sol,  les  grands  produits  de  la 
terre  et  la  proximité  de  Montréal. 

64  Quelle  est  dans  le  comté  de  Chambly,  la  valeur 
de  la  .propriété  taxée  î 
Six  millions,  deux  cent  trente-huit  mille,  huit 
cent  quarante-six  piastres  ($6,238,846). 

Montréal-Sud 8  126,^^26 

Saint-Bàsile-le-Grand 362,060 

Saint-Bçuno 477,000 

Saint-Hubert 736,795 

Saint-Lambert. 762,000 

Boucherville 977,743 

Chambly 1,187,025. 

Longufiuil 1,609,706 

16,238,846 
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CHAPITRE  VU 

Le  Comté  de  Chambly  et 
l'Instl-uctlon 

''  ^  --té  de  Cha.bl,  est-il  en  bonne  renom- 
n^ée  au  point  de  vue  de  l'instruction  î 
Oui. 

^6  Quelles  son*  les  diverses  communautés  établies 

dans  le  comté? 

1 1 

"Z  F';ères  de.  Ecoles  Chrétiennes,  à  Lan- 
«"e"|l  :   les  Clercs  de   S.in^Vilu>uT , 

Boucherville  .  les  Frères  de  nnstraeùon 
Chrétienne,  à  Chambly. 

''Itr  'm'"  ^"^■•*8»«»"  »««  établies  à   ' 
Whervlie  et  à  Chambly;, es  Sœurs  des 
Sa.n,.Noms  de  Jésus  et  Marie,  à  LongueuU 

^ncienne  maison-n.ère)  et  à  SainLm- 
hert  ;  les  Sœurs  du  Bon  Pasteur  d'Angers 

r.r:'f*-' ^Saint-Hubert;  les sLrs' 
Onses  ^  Longueuil  et  à  Chambly. 
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67  Combien  y  ,.«,  d>.„&„ta,  a,  7  i  u  am,  d«. 
le  comté  î 

r' 

«8  Combien  y  .-t-il  d.  mai»»,  d'&lucation  dan,  le 
comté  f 

M:  dont  2  académies,  7  écoles  modèle,  e.  31 
écoles  élémentaires. 

W  I*.  m««n.  d-,Sduo.tion  du  comté  «.nt  ôéquen- 
tées  par  combien  d'élèves  1 

Par  2,299  élèves,  dont  286  protestants.      . 

60  Quelle  est  l'assistance  moyenne  pour  les  élèves  ' 
dQ  5  à  16  ans? 

.<,760  :  ce  qui  donne  77  pour  cent  ;  c'est  une 
excellente  proportion. 

61  QueUe  „t  la  somme  conaacr^  à  l'inatmetion 
«haqne  année,  dans  le  comté  « 
«34,196,  sans  compter  tout  ce  qui  est  dépensé 
I>our  plusieu.,  centaines  d'enfanU,  peu. 
«onnaires,  chez  les  Frères  et  chez  les  Reli- 
gieuses. 


62  Quelles  sont  les  cotisations  annuélhê  pour  cha- 
cune des  paroisses  du  comté  1 

Saint-Basile 8  362 

Saiiit-Bruiio 715 

Saint-Hubert 1,031 

Chambly 1,891 

Boucherville 1,900 

Saint-Lambert 4,448  (1) 

Longueuil 4,527 

Ce  qui  donne  une  somme  de  $14,928,  (2)  pour 
la  cotisation  annuelle  du  comté. 


s 


(1)  Catholiques  et  protestants. 

(2)  En  ajoutant  à  cela  $2,948  de  cotisation  spéciale^ 
$2,141  de  rétribution  mensuelle,  $12,000,  coût  de  Pen* 
tretien  des  institutions  indépendantes  subventionnées, 
plus  $1,739,24  du  gouvernement,  ou  a  la  somme  de 
$34,196. 
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CHAPITRE  Vni 

Organisation  Civile,    Politique  et 
Judiciaire 

I 

63  Chaque  comté  a-t-il  un  conseil  î 

Oui,  chaque  comté  a  un  conseil  dit  conseil 
de  comté,  présidé  par  un  préfet. 

64  De  qui  se  compose  le  conseil  de  comté  ? 

Il  se  compose  des  maires  des  diverses  parois- 
ses du  comté. 

65  Comment  est  élu  le  préfet  ? 
Au  scrutin. 

66  Où  siège  le  conseil  de  comté  î 
Au  chef-lieu. 

67  Quelles  sont-  les  attributions  du  conseil  de  comté  t 

Le  conseil  de  comté  s'occupe  des  mesure» 
qui  regardent  plusieurs  municipalités  ;  il 
agit  dans  le  cas  de  conflit  entre  deux  cou 


I 


i 
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»eil8  municipaux;  il  peut,  en  cas  d'appély 
casser  ou  confirmer  les  décisions  des  con- 
seils municipaux. 

II 

€8  Chaque  comté  forme-t-il  une  division  électorale  f 

Règle  générale,  chaque  comté  forme  ime 
division  électorale  qui  envoie  un  député  à 
la  chambre  provinciale,  et  un  député  à  la 
chambre  fédérale.  Deux  comtés  cependant 
peuvent  n'^avoir  qu'un  seul  député  (l). 

€9  Quel  est  pour  ChamBly  le  député  provindal  ? 
M.  Maurice  Perreaulr. 

'  70  Quel  est  pour  Ghambly-Verchères    le    député 
fédëralî 

M.  Victor  Geoffripn. 

III  ,    " 

71  De  quel  district  relève   le  comté  de  Chambly, 
quant  aux  fins  judiciaires  1 

Du  district  de  Montréal. 


(1)  C'est  le  cas  poiir_  Chambly-Verchère«  qui  n'en - 
Toient  qu'un  dépnté  à  la  chamlire  fédérale. 
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CHAPITRE  IX 


n.  Jacques  de  Chambly 


72  Que  savez-voua  de   M.   Jacques  de  Chambly, 
dont  votre  comté  porte  le  nom  wf 

Jacques  de  Chambly,  capitaine  au  régiment 
<  de  Çarignan-Salières,  fut  le  fondateur  de 
Chambly.  Le  10  août  1665,  il  partait  des 
Troia-Rivières,  avec  deux,  compagnies  de 
sott  régiment.  Ils  arrivèrent  bientôt  aux 
rapides  du  Richelieu  (i  )  où  Us  élevèrent  le 
fort  de  Chambly. 

Le  29  octobre  1672,  M.  de  Chambly  devenait 
seigneur  d'un  superbe  domaine,  de  trois 
lieues  de  longueur,  sur  une  lieue  de  pro- 
fondeur,  de  chaque  côté  du  Richelieu. 
Plusieurs  soldats  de  son  régiment  s'étant 
fait  concéder  des  terres,  devinrent  les  pre- 
miers colons  de  Chambly. 


(1)  Connus  jadis  àous  le  nçin  de  Sauh-aux-Iroquoia. 


M.  de  Chainbly  Tut  nommé  goiiv«>rneur  de 
TAcadie,  puis  gouverneur  det  lies  de  la 
Martinique  où  il  mourut,  sans  postérité  en 
1682  (2),  laissant  dans  l'histoire  le  souvenir 
d'un  nom  très  estimé  et  très  populaire  (3). 


(2)  M.  l'abbé  Tanguay  et  M.  de  Bellefeaille  font 
«neur  en  disanf  que  M.  de  Cbambly  a  été  tué  en  Italie. 
^Note  de  M.  Dion, 

(3)  M.  de  Cbambly  avait  épouaé  <Bille  Tbauvenet, 
MBUT  de  la  femme  de  François  Hertel,  filles  de  Raymond,- 
«apitaine  du  riment  de  Brismon,  et  d'ElÎNibetb  de 
Mancelin.  M.  Hertel,  par  sa  femme,  Marguerite  de 
Thauvenet,  est  deveton  seigneur  de  Cbambly,  à  la  mort 
de  Mme  de  Cbambly. — NcU  de  M.  Dion. 
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OHAPITRB  X 


^  I 


Le  Fort  de  Chambly 


73  Que  savez-vou8  du  fort  de  Chambly  t 

Ce  fort,  Tune  des  plus  précieuses  antiquités 
de  la  province  de  Québec,  a  l'aspect  d'un 
vaste  château  moyen-Age.  Le  diamètre 
intérieur  est  de  125  pieàs.  Les  courtines 
ont  une  hauteur  de  25  pieds  et  les  bastions 
une  hauteur  de  30  pieds. 

Le  premier  fort  fut  construit  en  1665,  en 
pieux,  ayant  une  enceinte  de  24  toises  de 
chaque  côté  et  15  pieds  de  haut.  Il  fut  re- 
bâti en  pierre,  en  1710,  avec  tous  les 
moyens  de  défense  usités  dans  les  temps 
modernes. 

Ce  fort  a  toujour-  eu  garnison  et  un  prôlre 
résident.    Il  devint  un  cenij-e  important 


[ 


i 
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pour  le  commerce  de«  peaux  de  eastor 
avec  Orange,  Ifanhate  et  m6me  ayee  Bot-  ' 
tbn.  Les  intendants  y  avaient  établi  des 
magasins  bien  fournis  de  provisions  de 
bouche  et  de  guerre.  , 

Attaqué  par  les  Iroquois,  en  1689,  le  fort  de 
Chambly  fut  défendu  par  M.  Duplessis.  Il 
fut  toujours  le  centre  des  mouvements 
militaires,  soit  contre  les  Iroquois,  soit 
contre  les  habitants  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre. 

En  1747,  son  matériel  fut  transporté  au  for^ 
de  St-Jean. 

.  Eli  1760,  il  passe  entre  les  maius  des  anglais. 

Les  Américains  s'en  emparent,  sans  coup 
férir,  le  17  octobre  1775  ;  mais  à  la  suite 
d'une  épidémie,  ils  l'abandonnent,  après  y 
avoir  mis  le  feu. . 

Guy  Garletoii  le  restaure  en  1777. 

Les  troupes  canadiennes  en  font  usage  en 
idl2.  Le  fort  de  Chambly  est  abandonné 
en  1847  ;  et  il  ne  serait  plus  qu'une  ruina 
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•ans  le  pntriotwme  et  les  efforts  de  M.  J. 
O.  Dion,  qui  en  est  aujourd'hui  le  gardien 
et  qui  l'a  doté  d'un  petit  musée. 

74  Quels  sont  les  principaux  objets  du  musée  du 
fortdeChamblyt 

Un  tableau  de  la  ûagellation  du  Christ,  par 
Adriani  Milani,  œuvre  d'art  d'une  grande 
valeur. 

Collection  de  monnaies  anciennes. 

« 

Souvenir  des  pyramides  de  Chuchola,  Mexi- 
que. 

Souvenirs  des  anciennes  tribus  sauvages. 
La  gazette  de  Québec 
Livres  et  brochures  rares,  etc. 

75  Quel  est  ce  M.  Joseph-Octave  Dion,  gardien  du 
fort  et  du  musée  de  Chambly  I 

M.  J.  O.  Dion  est  un  enfant  de  Chambly, 
grand  patriote  et  grand  amateur  d'anli- 
qnités. 
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Grâce  à  ses  sollicitations,  le  mai'quis  de  Lor- 
ne  lui  fit  trouver  l'argent  nécessaire  pour 
.  les  réparations  à  faire  au  fort  de  Chambly, 
en  1882.  Dès  1886,  M.  Dion  s'installait  dans 
la  résidence  du  fort,  et  eu  1887,  il  y  trans- 
portait son  musée. 

Nous  lui  devons  l'érection  d'une  htiïe  statue 
en  bronze  (1)  à  la  mémoire  de  M.  de  Sala- 
beny,  le  vainqueur  de  Ghâteauguay  (2). 

C'est  à  son  initiative  ainsi  qu'à  l'encourage- 
ment du  Ré,v,  Megsire  F.  Bourgeault,  curé 
de  LaPrairie,  que  l'on  doit  l'érection  d'une 
croix  à  la  «  Bataille  >.,  à  mi-chemin  entre 
Chambly  et  LaPrairie,  pour  comiQémorer 
le  beau  fait  d'armes  de  M.  de  Valrenne, 
qui,  à  la  léte  de  300  soldats  canadiens  et 
sauvages,  battit  Peter  Schuyler,  venu  d'O- 
range (Corlard    des  Sauvages)  avec   400 


a)  Tjft  première  statue  sortie  des  ateliers  de  M.  Hé- 
bert. 

(8)  M.  de   Salaberry  est  décédé  à  Cbambly,  le  26 
février  1829,  à  l'âge  de  51  ans. 


—  sa  — 

hommes,  anglais  et  sauvages,  pour  s'em- 
parer du  fort  de  LaPfahie  (!). 

M.  Dion  donna  aussi  ses  soins  au  vieux  cime, 
lière  du  fort,  qui  a  servi  de  1707  à  1812. 

76  N'y  avait-il  que  le  fort  de  Chambly,   dans  le 
•comté  de  Châmbly. 

Non  ;  il  y  en  avait  ui>  à  Boucherville,  à  l'en- 
Irée  du  ruisseau  Sabrevois,  et  un  autre,  un 
superbe,  à  Lougueuil  (2). 


(1)  M.  de  Valrenne  perdit  36  hommes  et  Schuyler  90. 

(2)  11  y  eut  au-delà  de  28  forts  dans  le  seul  gouver- 
nement de  Montréal 
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oHAPrraE  xi 

Particularités  du  comté  de 
Chambly- 

77  Quelle  est,  pour  l'extérieur,  la  plus  beUe  égUse 

du  comté  de  Chambly  î 

L'église  de  Longueuil  (1). 

78  Quelle  est,  pour  l'intérieur,  la  plus  beUe  église 

du  cdinté»! 
L'église  de  Saint-Hubert  (  l  ). 

79  Oii  est  le  plus  beau  baptistère  du  diocèse  de 

Montréal  î 
A  Boucherville.  Ce  baptistère,  en  bois  sculpté, 
est  l'œuvre  de  M.  Many,  deSaint-Luc. 

80  Quelles  sont  les  plus  belles  routes  du  comté  et 

même  de  la  Province  î . 
Celles  qui  vont  de  la  montagne  de  Saint- 
Bruno  au  chemin  de  fer  et  au  village  de 

"(nl^lise  de  LongueuU  ainsi  que  celle  ^de  Saint- 
■  Hulirt  Lt  au  nombre  des  plus  belles  églises  de  la 
province  de  Québec 
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Saint-Bmno,  sur  un  parcours  de  62  arpents, 
de  «100.00  Parpent.  , 

51  Désignez  l'un  des  plus  beaux  jardins  du  comté  ] 

Le  jardin  de  M.  le  curé  de  Saint-Basile.  Les 
arbres  qui  en  font  aujourd'hui  l'ornement 
ont  été  plantés  par  le  révérend  M.  Duprat, 
premier  curé  de  Saint-Basile. 

52  Indiquez  dans  le  comté  l'un  des  plus  beaux  pointa 

de  vue  de  la  province  de  Québec  1 

Le  bassin  de  Chambly. 

^3  Quel  est  le  plus  vaste  et  le  plus  imposant  pres- 
bytère du  comté  i 

Le  presbytère  de  Boucherville. 
» 

^4  Quel  est  le  plus  grand  couven^du  comté  î 

Le  couvent  des  Sœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
.  à  Longueuil,  berceau'de  cette  communauté. 

^5  Quelle  est  le  nom  de  la  grande  cantatrice  qui 
est  née  à  Chambly  î 

Albani  (Emipa  Lajeunesse). 
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CHAPITRE  Xn 


-\ 


La  idéographie  du  comté  à  Técole 


86  Quelle  est  la  géographie  la  plus  intéressante  et 

la  plus  &cile  à  étudier  1 

C'est  la  géographie  de  sa  paroisse  et  de  son 
comté,  c'est-à-dire  la  géographie  locale. 

87  En  quelle  année  du  cours  élémentaire  étudie-t> 

on  la  géographie  de  la  paroisse  ? 

Dans  la  première  année  du  cours  élémentaire. 

88  £n  quelle  année  du  cours  élémentaire  étudie-t-^ 

on  la  géographie  du  comté  t 

Dans  la  deuxième  année  du  cours  élémen- 
taire.  .  '     . 
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OH  APITRB  XIII 


Monsieur  de  Niagara 


I 


Conuaissez-voiis  M.  de  Niagara  T 

Je  parie  cent  sous  que  voiw  n'en  gavez  rien. 

Reportons-nous  à  1709. 

Les  habitants  de  la  Nouvelle-France,  menacés 
parles  Anglais  et  par  leslroquois,  se  réfugiaient 
au  besoin  dans  les  forts,  nombreux  à  cette  épo- 
que. 

Les  forts  de  La  Prairie  de  la  Madeleine'  et  de 
Chambly  sont  seuls  en  cause  ici! 

M.  de  Bergères  venait  de  succéder  au  Sieur 
de  Périgny,  dans  le  commandement  du  fort  de 
Chambly. 

Ce  M.  de  Bergères,  se  trouvant  quelques-an 
née*  auparavant  au  poste  de  Niagara,  avait  fait 
l'acquisition  d'un  jeune  chien,  de  bonne  race, 
fils  de  Vingt'Sols,  chien  de  garde,  à  Niagara. 
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Lo  jeune  chien  guivit  son  maiHe  à  Chambly. 
Devenu  yrand^  il  sortit  un  jour  du  fort  et  s'aven- 
tura dan»  les  bois,  si  loin,  qu'il  arriva  inoiiiné- 
ment  au  fort  de  La  Prairie  de  la  Madeleine. 

Le  chien  du  commandant  de  Chambly  n'était 
pas  un  inconnu  pour  plusieurs  des  soldats  de  La 
Prairie. 

«  Tiens,  le  chien  de  M.  de  Bergères,  »  s'écrio-t- 
on.  «Mais,  il  arrite  seul  !  il  a  dft  suivre  quelques 
Français  qui  auront  été  surpris  par  les  Iroquois  !  » 

Le  commandant  de  La  Prairie  est  averti.  La 
nouvelle  fait  sensation  dans  le  fort.  On  se  con- 
sulte. Les  communications,  très  difficiles  alore, 
ne  i>ermettaient  pas  d'exposer  inutilement  les 
soldats. 

• 

Une  idée  lumineuse  traversa  le  cen'eau...  du 
commandant...  sans  doute  :  «  Ce  chien  a  pu  venir 
ici,  il  peut  retourner  à  Chambly  ;  M.  de  Bergères 
saura,  par  lui,  à  quoi  s'en  tenir.  » 

Immédiatement,  on  éccit  une  lettre  adressée  ' 
au  commandant  de  Chambly,  on  l'attache  soli- 
dement au  col  du  nouveau  postillon,  et,  pour 
lui  enlever  toute  distraction  sur  la  route,  on  lui 
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donne  un  copieux  repa»  ;  puis...,  on  lui  adraini» 
Ire  une  demi-douiaine  de  coups  de  fouet...  en 
lui  faisant  prendre  la  direction  de  Chambly. 

Le  caniche  docile  eut  bientôt  parcouru  les 
quatre  lieues  qui  séparent  La  Prairie  de  Cham- 
bly ;  il  entre  dans  le  fort,  et  court  joyeux  à  M.  de 
Bergères,  éb'ahi  ! 

U  lettre  est  lue  avec  avidité.  Elle  demandait 
une  réponse. 

Il  parut  tout  naturel  à  M.  de  Bergères  de  con- 
fier  cette  réponse  au  fils  de  Vingt-Sole,  en  suivant 
la  rubrique...  énoncée  —  sans  doute  —  dans  la 
lettre  reçue  de  La  Prairie.  Toute  précaution 
prise,  on  le  fustigea  donc  en  le  forçant  à  repren-  ' 
dre  le  chemin  de  La  Prairie  où  il  se  rendit  en 
efl'et,  à  la  grande  joie  des  soldats  du  fort  rassurés 
par  la  réponse  de  M.  de  Bergères. 

Avec  une  nouvelle  lettre  au  col,  —  après  les 
cérémonies  d'usage  —  le  chien  de  M.  de  Bergères 
revenait  à  Chambly,  et,  le  service  de  la  malle  se 
trouvait  régulièrement  constitué  entre  les  deux 
forts. 

Un  service  en  appelle  un  autre. 
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Le  commandant  deChambly  fut  prié  d'inscri- 
re le  nouveau  postillon  sur  le  rôle  des  soldats  du 
fort,  avec  droit  à  une  ration  régulière  trois  fo(s 
par  jour.  Le  commandant  y  consentit,  et  le  fils 
de  Vingt-SoU  fut  inscrit  sous  le  nom  de  MomUur 
de  Niagara  ! 

• 

Il  fut  entendu,  dès  le  principe,  que  Monsieur 
de  Niagara  pourrait  iissister  aux  revues,  mais 
qu'il  serait  dispensé  des  exercices  ! 
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CHAPITRE  ZCV 


Le  ciboire  volé 


Dans  la  nuit  du  11  juin  1900,  un  individu  du 
nom  d'Eumène,  un  français,  s'introduisait  dan» 
l'église  de  Saint-Lambert,  forçait  le  tabernacle, 
enlevait  un  ciboire  rempli  d'hosties  et  l'allait 
cacher  le  long  de  la  voie  ferrée,  dans  une  exca- 
vation, sous  un  pied  de  terre. 

M.  P..X.  Rabeau,  curé  de  la  paroisse,  était 
absent  ;  M.  Racette,  son  vicaire  n'avait  rien  en- 
tendu. 

Grand  émoi,  le  lendemain,  dans  la  paroisse  et 
dans  le  diocèse.  On  adresse  de  partout  de  ferven- 
tes prières  pour  le  recouvrement  des  sainte» 
espèces. 

Le  13,  un  étranger,  coiifé  d'un  chapeau  de 
paille,  se  présente  deux  fc  <  «u  presbytère.  Il 
voulait  absolument  vf  r  M.  ;.  curé,  son  affaire 
ne  pouvant  se  régler  a    o  m.  le  vicaire. 
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—  Revenez  ce  soir,  M.  le  curé  sera  de.  retour, 
«ur  les,9  hrs. 

,  L'étranger  revint  en  effet,  le  soir,  coiffé  d'un 
feutre,»  cette  fois.  Sa  première  parole  fut,  en 
voyant  M.  Râbeau; 

—  Voulez-vous  me  confesser? 
I<e  voilà  à  genoux. 

—  M.  le  curé,  il  y  a  eu  un  vol  commis  dans 
votre  église  ! 

_  » 

■—  Oui,  et,  touché  de  repentir,  vous  venez  sans 

doute  vous  en  confesser  ? 

—  Non,  monsieur.- 
-^  Que  voûlez-vous  ? 

—  Je  sais  où  est  votre  ciboire- et  où  sont  vos 
hosties }  donnez-moi  $500.00  et  vous  les  aurez. 

—  Yôulez^vousvoui»  confesser? 

—  Non,  monsieur.' 

Sur  ce,  M.  Rabeau  monte  un  escalier — laissant 
l'étranger  sous  l'impression  qu'il  allait  peut-être 
«hercherde  l'argent— et  sonne  une  cloche,  si- 
giaal  convenu  en  cas  de  feu.  L'étranger  s'évade  • 
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^  les  gens  acccrarent,  se  mettent  à  sa  poursuite,  le 
saisissent^  l'entrée  du  pont  Victoria  et  le  ramè- 
nent au  presby^tère.  Un  jeune  homme  lui  dit 
alors  : 

—  Eu  volant  ainsi  des  Hosties,  ne  craignais-lu 
pas,  misérable,  d'être  frappé  par  le  bon  .Dieul 

Eumène,  c'était  bien  lui;  d'un  air  dédaigneux  : 

—  Y  a-t-il  moyen  de  discuter  avec  des  gens 
comme  cela! 

M.  Racette  lui  ayint  demandé  la  raison  de 
son  amour  tendre  pour  M.  Rabeau,  i  l'exclusion 
de  tout  autre  prêtre,  et  aussi  la  raison  de  se» 
multiples  chapeaux,  Eumène  se  lira  mal  d'affaire.  • 

Le  prisonnier  conduit  à  Montréal  ne  put  ren- 
^  dre.  compte  de  sa  présence  à  Saint-Lambert. 

Les  prières  continuaient  :  elles  devaient  être 
exaucées.  -    - 

Le  24  juin,  Eumène,  dans  sa  prison,  disait  à 
Mgr  Bruchési  :•  - 

-  Si  j'allais  jvr  les  liepx,  je  pourrais  peutrôtre' 
trouver  le  ciboire,' grâce  aux  indications  que 
m'ont  données  les  véritables  voleurs  ! 


C'était  un  aveu  déguisé. 

Le  25  juin,  deux  gardiens  conduisaient  Eumè- 
ne  à  Saint-Lambert.  Après  d'inutiles  allées  et 
venues,  le  coupable  insista  pour  que  Ton  creusât 
dans-  tel  endroit.  Le  ciboire  était  là  I 

Il  y  eut  ce  jour  à  Saint-Lambert  une  touchan- 
te démonstration.  Mgr  Bnrchési  fit  une  éloquen- 
te allocution,  lut  un  amende  honorable  composé 
pour  la  circonstance  et  présida  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement.  \ 

En  égard  à  son  aveu,  Eumène  ne  fut  condam- 
né qu'à  six  ans  de'pénitencier. 

Ce  voleur  âacriiëge,  fils  d'un  sacristain,  élevé 
«ur  les  marches  de  l'autel,  n'avait  que  22  ans  ; 
triste  exemple  du  sort  que  Dieu  réserve- à  ceux 
qui  abusent  de  ses  grâces. 
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